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Nous aimons peu les avant-propos et nous nous en abstenons, en
thèse gééae vcle plus grand soin.

Cependant quluslignes d'ex pl ications p-élininaires nous pa-
rais-ýcnt ici tout à fait indispensabits.

L'étrange aventur-ier dont nous nous faisons aujourd'hui le chro-
niqjueur n'est point un personnage iiainie-sa vie n'est pas unt
récit dle pure invention.

«Nous puisons à (les sources certaines tous les détails dle l'existence
bizarre (le ce héros funeste, dle ce spirituel et terrible bandit dlot
le noi, jadis aussi populaire que ceux (le Cartouche et dle Mandrin,
est revenu bien souvent dlans les naïves légendes avec lesquelles on
berçait notre enfance, et (lui, aujourd'hui encore, ligure avec hion-
nieur dans les contes des vieilles villageoises.

Nous empruntons aux chroniques locales les détails à demi fan-
tastiques dlu proloyae et del'poue

Nous puisons tout le reste dans les immenses dlocumnents des ar-
chives (le la police, inte féconde et encore inexploitée.

Nous n'avons pas, en écrivant ce livre, lat prétention, si commune
aux romanciers et trop souvent tuaI justifiée, d'instruire out de iora-
liser nos lecteurs.

Nous voulons tout simplemient les intéresser et les amuser, si fair e
se peut.

En arrivant à ce but, nous aurons obtenu un succès qlui nous sein-
blera d'autant plus beau qu'il est moins comnmunî.

En l'an (le grc1710, Etretat ne ressemblait guère à ce qu'il est
devenu depuis.

Ce village, situé sur les bords de la mer dans la plus belle partie
ties côtes (le lat Normandie, ne se composait alors que (le cent cin-
quante ou deux cents chaumières, bâties en galets, couverte ext
chaumie, et habitées par dles pêcheurs (lui vivaient, noin point <le l'ur-
Zgent p)rodluit par leur pêche, miais de leur pêche elle-îmêmne.

5Sa baie, mnagçnilÎque et sans rivale, formant uin amphithéâtre im-~
mense borné aux deux extrémités (lu demi-cercle par dles filaises
gigantesques percées (l'ouvertures naturelles,-arcs (le triomphe faite
pour des gréants et sous lesquels on passe à pied sec quand la marée
est bosse,-n'attirait encore ni les touristes curieux, ni les peintres
épris le granîdioses et sauvages magnificences.

Aujourd'hui, lorsque assis sur le galet blanc <le la plage, on regardle
la nier verte et transparente monter lentement à ses pied, o1 Voit,
a l'extrémité le la baie, <lu côté di-oit, une large roche noire (lui do-
mine d'une quinzaine de pieds la surface calme de l'eau.

Cette roche seilble se relier àl la grève par une succession (leré
cifs ; nous lisons semrnbb,, car en réalité, si on voulait tenter le pas-
sage, on trouverait ces récifs coupés en dix endroits par des courants
rapides et profonds.

A mesure que monte la mer, les récifs sont couverts dl'abord, puis
la roche, envahie peu à peu par les flots qlui lui font une ceinture
mouvante, n'apparaît plus que comme une tache noire à la surface
<le l'eau, et finit par disparaître entièrement.

On sait alors que la marée vient d'atteindre sa plus grande hall-
teur.

Voilà ce qui se passe quand la mer est parfaitement calme, et
q1uanud une houle légère en ride à peine la surface, qui ressemble à
un immense tapis de moire <'un vert pâle.

M1ais quand le vent souille nord-ouest, quand les laines arrivent
du large avec leur crête blanche et déferlent sur la plage en imitant
le bruit dlu tonnerre ;alors la roche <i ot(c'est ainsi qu'on l'ap-
pelle dans le pays) est battue avec acharnement par les vagues (lui
la heurtent, se brisent contre sa masse inerte et font jaillir au-des-
sus et autour d'elle un immense panache (l'écume.

Toujours est-il que, il y a cent quarante et quelques années, le ni-
veau de l'eau, même dans les plus h'autes marées, lorsque le temps
était calme, n'atteignait jamais le plateau de la roche d'Aimont.

Sur ce plateau s'élevait, à cette époque, une construction étrange.
C'était en forme de tour, un amoncellement de rocs granitiques,

sorte de nmuraille épaisse, construite sans mortier ni ciment et se sou-
tenant par son propre poids.

De,, hierbes marines et des coquillage s'attachaient i lat base dc
cette bâtisse grossière et cyclopéenne, qui semblait continuer le ro-
cher sur lequel elle était assise.
-Cette tour avait un rez-de-chaussée et un premier étage.

Quatre ouvertures trè.s étroites, sembllables aux lllteurtriýres titlle(

forteresse et correspond anit auxt.\ tuatre points ('airdillatiX, lie lais-
saqienit pénétr'er à linitérieur qju'unî jour incertaîin et ilisil lisakit..

Le toit était formié de poiutr'es iîassives, reue'tsde lre
pierres plates assez pesantes polir qule le souille imapetueux de lat temmi-
pète nie pût pas les ébranler.

A cette époque, le-s récirls n' avaient pa été, eux lion lus, ronîgés
et disjoints par l'actioni (les vagues.

Leur chaiîne continue formait lin senîtier gelissant et dneex
par lequel on1 pouvait arriver à la Lotir tlAin(>lt quand lat îîmaîée était
base.

Le leste (lu temps, c'est-àt-dire dix-huit heures sur vingt-qutatr-e,
la r'oche fortmait une île.

On ignorait eoînplètenient par (titi et das quel l'ut lat Tlour
<'Amnont avait été construite.

Les vieillardls presque centenaires se souventai'ent que. dlains lelli
enfance, ils l'avaient toujours vue telle qu'elle étatit et toutjour~s iilin-
l)itée.

Elle ,jonissait d'une étrange et ellrayamte reniotmîmée.
Les pécheurs, alirînaient qlue le démionî seul, out tout aui muoinîs

quîelquî'un de ses fondés deo pouvoirs, aivait été capab-le de mînai tl.t
et (lcent.'isser les unes sur les autres les blocs rocailleux qui l'orilliaiemt
les murailles, et dlont lat plupar't étaienît d'tnit ads tel qu' es l'''c'
réunies <le cent htommîes ne seraielit, poimnt priutsà les él i'aîler.

Or, il avait faillu non-seuilaîîemt soulever cus W[<bis, liaius elicor', <'s
équilibrer et les mîettr'e ein place surî tile étroîtt pilatc-< rite oit 1l,s-
Pace manquait polir installer dles grimes, fles chlèvres à pîouilies et
autres machines, inconnues d'ailleurs (laits îe pays.

Donc, puisque la ftre h11umai ne étai t inutislel'in itervenîtio n
infernale devenîait manifeste. c'était dlu moinis ce qtu'e Iielel1
et les paysans ne mlanqluaient point die colthtlîe après; les lis-,ei't;-
tions interinitia.les et dlutte logique unti peu (loto'tse,

Ajoutez à cela que, riel qule danms lalderniè're pel'i<<l( do îi~-î
ans écoulés, la foudre étai t tomtbée qluaitre l'ois surl le fiLîte eti''i dle
lat tour, et vous comiprendrez faci lemuenît la ter'reurii super..itieuse iig'
cette vieillîe et inhtospital ièr~e contstr'uction inispir'ait aulx r'iv\erainis,
terreur qlui ltîi avait valu lat sinistre appxellationî 'le I'e' m O <I<e

Cependant la Tmi-nr )itî<a l>l' «[lue înais désigîtero'nls le ,or nu'i s
aiîisi) avait été hiabitée autrefois.

Ceci était ttn fatit intcontestable.
Quelques hiardlis Imaris s'étant h asardes Ju msqui'à pténétrer dants

l'intérieur, non sanis force signies de cr~oix, avaie'nt vil, dams l'un <bs
angles de l'unique pièce (titi se trouvait ait prei" ier étage., titi i l
lit ýgrossièveilent construit, r~ecouivert (1'ut11 alimas fle paille à iioitié
pourrie.

lin outre, il était évitdent qu'on avait longtemps alittîtmé <lu1 l'til
dans lat chieîminée, et, enftini, queltque,, ustenîsiles (le itéiagef, eni fo.r et
d'une formte tout à fait prnimlitiv'e, étaient dissémîinés ça et là sur les
dalles ou accrochés le long, (les mturailles à dles clous ioiige5 pal' lat
rouille.

Les explorateurs aud.'cieux dle quii l'oîî teniait ces détails acquir'ent
îxe véritable célébrité dlans tout le' pays comulme dles mou<dèles dl'hé-

l-~lî,mais personne tic se trouva le eourïýge, (le suivr'e leur ex-
elple".

Le plus pauvre tIes péchecurs d tettou dles ptysans des enxvi-
ronis aurait préféré, et dle beaucoup, se trouiver' littéralemen'ît sans
asile plutôt (lue de cherelier unt ahi-i dlans les vieil urxîîîs fle la TIour
maudhite.

Rien ne troublait donc celle-ci dants sa sol itudîe et dlans sont isole-
ment sinistre.

Elle appartenait sans conteste aulx essimmîs <le ceiuî'lles et det gîuë-
lands qui nichaient lants les temîbrasures îleý ses~ étroites fenêetres et
flans les fissures (le ses inîrailles.

Les bateaux (Ie pé^ýcie décrivaientiîti î l r eiiit, î<)Ittôft que dle
senti appr'ocher oit renttrant dans la lbaie.

Q uelq1ues miar'ins, retenus p)endanitt vingt-ij ttat.r,'etr' a lc,'î o i
trois lieues atu large pîar les vents contraires, affiiiii!eetitL, aà leur arrii-
vée, qu'ils avaieunt vu tles rayonts l umîineux liltt-e à I iitti t àt'ivr
les mîeutrièîres et se proJeter sur les îlots.

,Juistemîent la nuit (Al ques.ItiOl était Celle tIti saIîî"li.
On dlécida que lat Tour mîaudlite dlevait être titi lieu -le î'îe'-vu

pour les habitués tlti sabbat.
Peu s'en fallut qu'à cette occasioli deoux vieill(' eîms lil," flis'uut

rôties toutes vives cix un f'eu dc l'iroti comnîi" <leîîlt'ii'w <O

çonnées d'avoir dles relations avec le dliab le.
Heureusement, l'accusationt le fut, poinit prouivée dle l;otsulHi-

saute, et l'on se conxtenta (le jdontger. danis lat mîeî, pal' troi s folis, et ln
corde au cou, les pauvres soîrcière,, innocenites.

Voilà où en tient les choses relativemîenit ià lat 'loîîr mîaimlite, au
îiotnlent oùi comnmience le prologue îîec îe récit.

Ajoutons seulemîent qlue, stuivaîît lat îmarcehe ,>rlliîiairo îl<'s senîti-
mntts absur'des et irraisonnés, lat terreur stîlîersctotîse donît nouîs
avons svixnalè les cautses et les l -'t gran<lissait l'tm<'sen îîi''
(le jour en jour, et, pour aimnsi dire, d'heture ci heure.


